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Résumés 

Evaluation  de  l’activité   insecticide  des  feuilles  du 

henné Lawsonia inermis L. 

Résumé :  

Notre  étude  vise l’évaluation  des  feuilles  d’une  plante  médicinale de  l’henné  « Lawsonia 

inermis»,  en vue  de  son utilisation  comme  moyen de  lutte  contre le criquet pèlerin  

«Schistocerca gregaria  ». 

 

 
Dans  ce travail,  Nous nous  sommes  intéressés à  l’étude  phytochimique et  l’évaluation  de 

l’effet  des  extraits des  feuilles  de  la plante  sur  le  tube digestif  des  larves  L5 du  criquet 

pèlerin. 

 

 

 

Les résultats  expérimentaux du  screening phytochimique  réalisé sur  les feuilles de  la plante  

ont révélé  la présence  très  importante des  tanins,  des alcaloïdes  et  des flavonoïdes seulement. 

En outre,  Le rendement des tanins  de L. inermis  obtenues par décoction a  donné une  valeur  

moyenne de  23,16%.  Par  ailleurs,  après  une série  d’extraction  des  composés phénoliques par 

différents solvants, l’extraction par l’eau a donné le meilleur rendement avec une valeur de 

31,83%. 

 

 

 

 

 

On ce qui  concerne l’évaluation de l’effet  insecticide sur les larves  L5 de S.  gregaria, les 

observations histologiques au niveau du tube digestif  montrent que L. inermis a des effets 

toxiques certains sur les cellules épithéliales du mésentéron de S gregaria. 

 

 

 

Mots clés : L. inermis, S. gregaria, screening chimique, activité insecticide. 



 

 

Résumés 

The  title:  Evaluation  of  the   insecticide  activity  of 

Lawsonia inermis  leaves 

Summary: 

Our  study  aims  the   evaluation  of  the  leaves  from  a   medicinal  plant;  the  henna, 

Lawsonia inermis, for its use in the management of Schistocerca gregaria. 

In our  work, we  have been  interested in  the  chemical screening  of the  plant and  the 

assessment of the effect  of the extracts from the leaves of  L. inermis on the digestive system 

of the L5 larvae of S. greagaria. 

The results  of the  phytochemical screening  have shown us  the important  presence of 

the tannins, the alkaloids  and the flavonoids. Besides,  the yield of the tannins  obtained from 

the decoction has  given a value  of 23,16%. Moreover,  after a series of  the extraction of the 

polyphenols with different solvents, water give the higher value of yield with 31,83%. 

Finally,  the evaluation  of the  insecticide  effect on  the  L5 larvae  of  S. gregaria,  the 

histological observation  of the digestive system  show that the plant  has certain toxic  effects 

on the epithelial cells of the mesenteron of S. gregaria. 

Key  words:   L.  inermis,   S.  gregaria,   phytochemical  screening,   insecticide 

activity. 
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Introduction  2 

Introduction  

Dans plusieurs régions d’Algérie, les plantes médicinales représentent pratiquement le seul  

arsenal  thérapeutique à disposition des  guérisseurs  traditionnels qui soignent dans certains cas  

plus de 90% de  la population. L’Algérie par  sa situation géographique et climatique, possède 

une flore particulièrement riche et diversifiée depuis longtemps exploitée par la  médecine 

traditionnelle de ses habitants. Le nombre d’endémiques nationales est de 464  plantes  (387 

espèces,  53 sous  espèces  et 24  variétés) (Radford et al., 2011). 

 

 

 

Plusieurs   espèces   végétales   sont   connues   depuis   longtemps   pour   leurs   effets 

biologiques.  De  ce  fait,  les  plantes  médicinales  et  aromatiques  constituent  une  richesse 

naturelle  très   importante  dont   la  valorisation   demande  une   parfaite  connaissance   des 

propriétés à mettre en valeur. (Ouraini et al., 2007). 

 

 

 

Parmi ces plantes  médicinales, le henné  (Lawsonia inermis), un genre monotypique  de la  

famille  des  Lythracées  (Wong  et  Theng  1995).  Lawsonia inermis  caractérisée  par  ses 

multiples  usages  contre   l’eczéma,  les   mycoses,   astringent,  antiseptique,   antifongique, 

Leshmanicide, cicatrisant des plaies et  des blessures (Hseini et Kahouadji, 2007 ;  Serakta al., 

2013). Les feuilles de  la plante produisent des teintes  telles que le rouge et le  jaune utilisées en 

teinture textile et corporelle  (Aweke et TapapulLekoyiet 2005).Les feuilles ont également des  

vertus pharmaceutiques. Depuis  longtemps,  des  médecins  les   ont  utilisées  pour  le traitement 

des  cicatrices jaunes,  de l’amibiase  (Khorrami 1979). La  poudre des  feuilles est utilisée 

comme antimicrobien, antifongique, bactériostatique et antispasmodique  (Khorrami, 1979). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En plus d’être  utilisées dans le  domaine médical, les plantes  ont été longtemps  utilisées par les  

paysans  pour  saveur  des  aliments ou  pour  protéger  les  produits  récoltés  (Jacobson, 1989 ; 

Keita et al., 2000; Isman, 2000).  Les extraits de ces plantes ont été largement utilisés dans  la  

lutte   contre  des  ravageurs  dévastateurs   tels  que  les  criquets.   Leurs  propriétés insecticides, 

larvicides et  ovicides, stérilisantes, antiappétantes, répulsives  ont fait l’objet de plusieurs études  

(Ketoh  et al.,  1998,  Ndomo et  al.,  2009). Dans  ce cas,  plusieurs études  

antérieures ont été menées  sur les produits (Jain et   al. 2010)  et sur les activités  biologiques 

de  L.  inermis.  (Zumrutdal et al., 2008). 
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Parmi ces  ravageurs  on trouve  le criquet  pèlerin, Schistocerca gregaria  qui  constitue 

une menace pour l'agriculture au sein  d'une très vaste zone s'étendant de l'Afrique  du Nord à 

l'équateur et de l'Atlantique à l'Asie du Sud-Ouest en passant par le Proche Orient. Ce criquet 

des zones désertiques  et semi désertiques, est  un insecte très redouté  en raison de  l’ampleur 

des dégâts qu’il  peut   provoquer,   en  période   d’invasion,  aux   productions  agro-sylvo- 

pastorales et des  perturbations  socio-économiques  et  environnementales  importantes  qui 

peuvent en résulter  (Bensalah,  2009). Dans  les  zones  arides et  semi-arides  d’Afrique,  du 

Moyen-Orient  et  d’Asie, le  criquet  pèlerin  (Schistocerca gregaria Forskal,  1775) constitue 

une  menace  permanente  pour  la  sécurité  alimentaire  (Lecoq,  2004)  et  pour  

l’économie(Bashir  et  al.,  1998 ;  Simpson  et  al.,  1999).  Dans  sa  phase  grégaire, il  peut  

provoquer jusqu’à100% de  perte des  récoltes (FAO,  2007). En outre,  ce criquet  possède un  

immense. 

 

potentiel reproducteur induisant son aptitude à se multiplier très rapidement. 

 

 

 

 

 

En Algérie, beaucoup  de travaux en fait l’object d’étudier les  différents moyens de lutte 

utilisées contre les acridiens  soit les biologiques ou les  chimiques. Parmi les travaux qui  ont 

étudié  les champignons,  citons  ceux de  Hallouane  (1997), Bissad  (1998),  Benssad(1999),  

Haddadj   (2001),  Bissad   (2002),  Kaida  (2004),  Hemour   (2005),  Outtar (2006), Djezzar 

(2007),  Kaidi  (2007),  Hallouane  (2008)  et  Hemour (2009). 

 

 

 

Le  Henné  est   caractérisé  par  une  large   gamme  des  composés  photochimiques  y compris 

les glucides,  les glucosides, les tanins, les composés phénoliques, des  gommes, des mucilages,   

des   dérivés    naphtoquinones,  des terpénoides,   des   stéroles,  des  dérivés aliphatiques,  des  

xanthones,  des coumarines,  des  acides  gras,  des  acides  aminés  et  bien 

d’autres constituants (Chaudhary et al. 2010 ; Makhija et al., 2011). 

 

 

 

De ce fait,  le présent travail  consiste essentiellement à  effectuer un criblage  chimique afin de  
connaître  les grandes  familles chimiques  auxquelles  on peut  rattacher  la propriété attribuée  
de Lawsonia inermis,  puis  à  réaliser quelques  expériences  de telles insecticide utilisations. 
Pour y parvenir, nous avons procédé à : 
 

 

 

 

L'extraction et la caractérisation chimique des extraits ; 

L'évaluation de  l'activité insecticide contre les  larves du stade  L5 du criquet pelérin, 

In vitro des extraits et  fractions obtenus après les différents processus d'extractions et de 

partage. 
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I. Généralités sur le henné Lawsonia inermis L.  

I.1.Origine et historique de la plante 

Le henné est l’un des plus anciens produits de beauté du monde. Son origine semble 

inconnue.  Les données linguistiques accréditent la thèse d’une origine dans la région du 

Baloutchistan (Iran/Pakistan) jusqu’en Inde occidentale, où il pousse toujours à l’état 

sauvage (Aweke et Tapapul, 2005). De là, il se serait propagé vers l’Est jusqu’au reste de 

l’Inde et à l’Indonésie, et vers l’Ouest jusqu’au Proche-Orient où il devint l’une des plantes 

phares de l’islam (Scarone, 1939). Ce mot henné qui désigne « devenir reine », est une 

preuve que la plante a une valeur d'élégance chez les civilisations qui l'utilisent. Pendant des 

siècles, les feuilles de la plante de henné ont été connues comme étant des agents colorants, 

utilisés dans plusieurs civilisations (Botros et al., 2004). D’ailleurs, il était déjà mentionné 

dans l’Ancienne Egypte “kwpr” et apparaît dans les papyrus égyptiens hellénistiques 

(antiques) comme médicaments et comme une plante odorante, douce utilisée dans un 

contexte funéraire (Fletcher, 2002 ; Smith, 2009). Son usage aurait atteint le Sahara du Sud-

Est et l’Afrique tropicale (Kawar et Tchad) par le canal de l’Égypte pharaonique bien avant 

l’arrivée des Arabes.  Plus tard, il suivit les armées et les marchands islamiques depuis 

l’Arabie jusqu’à l’Espagne andalouse, l’Afrique du Nord, puis s'est répandu dans toute 

l'Afrique islamisée.  Ainsi s’expliquerait l’aire d’emploi de la racine arabe "hinna" du mot 

henné et les vertus qu’on lui accorde en pays musulmans (Gast, 2000). 

I.2. Classification botanique 

Le genre Lawsonia comporte une seule espèce ; L. inermis L., appartenant à la 

famille des Lythracées connue pour sa possession d'un potentiel colorant important. L’espèce 

L.  inermis ayant  plusieurs synonymes :  L. alba Lam ; L. falcata Lour ; L. speciosa L. ;                     

L.  spinosa L. ; Ligusturum egypticum L. (Dweck,  2002 ; The  Plant  List, 2010). 

Selon Roques (1960) et Joy (2001), L. inermis est classée comme suit: 

Règne : Plantae 

Embranchement : Phanerogames  

S/embranchement : Angiospermes  

Division : Magnoliophyta  

Classe : Magnoliopsida  
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Ordre : Myrtales  

Famille : Lythraceae  

Genre : Lawsonia  

Espèce : inermis L. 

I.3.Description morphologique 

Lawsonia inermis est un arbuste ou petit arbre fortement ramifié, glabre, atteignant             

6 m de haut, à écorce marron-grise (Figure 1) (Fagbohoun, 2014). 

Ses feuilles opposées décussées, simples et entières brièvement pétiolées, de 2-4cm 

de longueur, sont presque sessiles à stipules minuscules ; limbe elliptique à oblong ou 

largement lancéolé, possède un sommet aigu, mucroné, à bord révoluté à la face inférieure 

(Figure 2) (Fagbohoun, 2014). 

 Inflorescence : panicule terminale de grande taille, pyramidale, atteignant 25 cm de 

long, à nombreuses fleurs bisexuées régulières et odorantes (Figure 3). Ses longues grappes 

dégagent une odeur extrêmement puissante et extrêmement diffusible (Aweke et Tapapul, 

2005 ; Chauhan et Pillai, 2007). 

Son fruit est une capsule globuleuse de 4-8 mm de diamètre, violet-vert, indéhiscente 

ou s’ouvrant irrégulièrement, contenant de nombreuses graines longues de 2-3mm, à 

tégument épais (Figure 3) (Aweke et Tapapul, 2005 ; Chauhan et Pillai, 2007).  

 

 

 

 

 

 

 

 

                           Figure 1 : Arbuste de L. inermis (Mansour-Djaalab, 2014) 
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                         Figure 2 : Feuilles de L. inermis (Mansour-Djaalab, 2014) 

 

 

 

 

 

 

                            

Figure 3: Fleurs et fruits de L. inermis (Mansour-Djaalab, 2014) 

I.4.Composition chimique 

Beaucoup de travaux ont été réalisés sur la composition chimique de L. inermis ainsi 

que ses activités pharmacologiques. Les composés chimiques isolés sont des dérivés 

naphtoquinoniques, des composés phénoliques, des terpénoïdes, des stérols, des dérivés 

aliphatiques, des xanthones, une coumarine, des acides gras, et des acides aminés (Makhija 

et al., 2011). 

➢ Les feuilles 

Les analyses phytochimiques des feuilles de L.inermis ont mis en évidence en plus de 

la Lawsone la présence d'autres constituants chimiques, les composées isolées des feuilles 

sont répertoriés dans le tableau 1.  
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➢ Les tiges 

Les tiges de la plante renferment différentes substances complexes. Il a été rapporté 

que l'écorce de la plante contient des dérivés naphtoquinoniques tels que : la 2-méthyl- 8-

hydroxy- I ,4-naphthoquinone (Gupta et al., 1993). En plus, deux triterpènes pentacycliques 

ont été isolés à partir de l'écorce et identifiés comme étant le 3 ß, 30-dihydroxylup-20(29) -

ène (hennadiol) et le (20S) 3 ß, 30-dihydroxylupane (Chakrabortty et al., 1977). 

➢ Les fleurs 

La fleur du henné s'est avérée contenir certains métabolites secondaires tels que le 

(Z)-2-hexenol, linalol et la ß-ionone et ses dérivés (Wong et Teng, 1995 ; Oyedeji et al., 

2005). Les fleurs donnent une huile essentielle.  Les graines contiennent 5.6 % d’une huile 

fixe renfermant 10.5 % de cire et d’insaponifiable, 37.7 % d’acides solides avec une matière 

colorante.  Les acides de cette huile sont les acides béhénique (1.69 %), arachidique (9.6 %), 

stéarique (15.78 %), palmitique (9.07 %), oléique (34.66 %), et linoléique (29.31 %).  La 

distillation des graines à la vapeur d’eau conduit à l’obtention de 0.01 à 0.02 % d’huile 

essentielle brune formées à 90 % d’ionone (Paris et Moyse, 1965).  Des caumarines et des 

xanthones sont aussi présents (Bruneton, 1993).  

Tableau 1: Composés isolés des feuilles de Lawsonia inermis 

Composés Références 

Dérivés naphthoquinoniques  

Lawsone (2-hydroxy-1,4-naphthoquinone)  

1,3-dihydroxynaphthalène;1,4-naphthoquinone;1,2-

dihydroxy-4-glucosylnaphthalène 2-méthoxy-3-méthyl-1,4-

naphthoquinone 

Dixit et al. (1980) 

Afzal et al. (1984) 

Composés phénoliques 

Lawsoniaside(1,3,4trihydroxynaphthalène-1,4-di-ß-D-

glucopyranoside) 

Lalioside(2,3,4,6-tétrahydroxyacetoxy-2-ß-D 

glucopyranoside) 

Lawsoniaside B (3-(4-O-α-D-glucopyranosyl-3,5-

dimethoxy) phenyl-2Epropénol) 

Takeda et Fatope (1988) 

Cuong et al.(2010) 

Stérols  

Lawsaritol (24ß-ethycholest-4-en-3ß-ol)  

Gupta et al. (1992) 
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Stigmastérol et ß-sitostérol 

Flavonoïdes  

Apigénine-7-O-glucoside  (cosmosiin),  apigénine-4'-O-

glucoside,  lutéoline-7-O-glucoside, lutéoline-3-O-

glucoside, apigénine, lutéoline, 

Pratibha et Korwar 

(1999) 

Huiles Essentielles  

(Z)-2-hexénol; linalol; α-ionone, ß-ionone, α-terpinéol, 

terpinolène, ð-3-carène  

et ý-terpinéol 

Wong et Teng (1995) 

Reichling et al.(1999) 

Xanthones, Coumarine et autres constituants 

Laxanthone I (1,3-dihydroxy-6,7-diméthoxy-xanthone)  

Laxanthone II (1-hydroxy-3,6-diacétoxy-7-

méthoxyxanthone)  

Laxanthone III (1-hydroxy-6-acétoxyxanthone)  

Lacoumarine (5-allyoxy-7-acétoxycoumarine)  

Scopolétine; esculétine, fraxétine  

Acide hennotannique ; acide gallique, acide para 

coumarique  

Trace de métal: Cu, Ni, Mo,V, Mn, Sr, Ba, Fe et Al.  

Minéral: Na2O; CaO et K2O 

 

Muhammad et 

Muhammad (2005) 

Chaudhary et al., 2010 

 

➢ Les racines 

Des études phytochimiques basées sur des analyses spectrales et des réactions 

chimiques effectuées sur les racines de la plante L. inermis ont permis de mettre en évidence 

un stérol. Ce dernier, nommé lawsaritol, fut isolé à partir de l'extrait alcoolique. Sa structure 

est 24 ß-éthylcholestest-4-en-3ß-ol (Gupta et al., 1992). 

I.5. Domaines d’utilisation du henné 

I.5.1.Dans le domaine tinctorial 

Le mot henné désigne également le colorant tiré de Lawsonia inermis et dont l'usage 

est très ancien, à travers les différents rituels auxquels il participe (Steer et Goudet, 2004). 

En effet, le tatouage au henné est utilisé depuis des siècles dans diverses cultures : juive, 
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chrétienne, musulmane, indou et bouddhiste à des fins rituelles, sociales ou esthétiques lors 

des événements tels que les mariages (Kluger et al., 2008). 

Les propriétés colorantes du henné ont été utilisées dès les premiers temps de l'islam, 

il fut recommandé par le prophète Mohamed (paix et prière sur lui) qui l'utilisait pour colorer 

sa barbe (Forestier, 1981 ; 2007). 

Il est actuellement en vogue dans les pays occidentaux pour des raisons multiples 

comme son utilisation facile, son caractère indolore, sa durée éphémère et le faible risque de 

transmission virale (Lamchahab et al., 2011). De nos jours il est utilisé partout dans le 

monde et il est même utilisé même dans l'industrie cosmétique comme ingrédient dans 

beaucoup de colorants capillaires et de produits de préconisés pour les cheveux fins et 

dévitalisés (Sauriasari et aI., 2007) et certains produits de shampoings (Ernst, 2000).  

I.5.2.Dans le domaine pharmacologique 

Dans la tradition, on dit que le henné est un signe de bonne chance ; une tache de 

henné dans la main droite permet de se protéger contre le mauvais sort (Steer et Goudet, 

2004). En plus de ses vertus tinctoriales (antipelliculaire, anti-séborrhéique, cicatrisante...), le 

henné est aussi reconnu pour beaucoup d'autres qualités pharmacologiques dont notamment 

celles testées au niveau des feuilles et énumérées dans le tableau 2. 

Selon certaines citations du prophète Mohamed (paix et prière sur lui), des 

préparations à base de henné étaient recommandées pour divers maux (migraine, ulcère). A 

partir du 14ême siècle, l'imam Ibn elkaim Eljawzia recommandait le henné sous forme de 

cataplasme pour cicatriser les blessures et pour calmer les douleurs (Al-Jawziyya, 1998 in 

Rahmoun, 2009). 

Ainsi, plusieurs chercheurs ont démontré que l'extrait éthanolique de la plante entière 

de L.inermis présentait une activité antibactérienne  (Bakkalil  et al.,  1997 in Rahmoun, 

2009) et antifongique (Ahmed et al., 2000 in Rahmoun, 2009).  

Certains tests biologiques ont permis d'évaluer différentes activités biologiques telles 

que l'activité antihelminthique (l'ascaride lombricoïde), antiprotozoaire (contre la maladie de 

sommeil), antispasmodique (Bakkalil et al., 1997 in Rahmoun, 2009) et même des 

propriétés antituberculeuses (Sharma, 1990). D'autres tests révèlent que l'extrait de la plante 

L.inermis sert par voie externe comme antiparasitaire, antiseptique, antimycotique, contre la 

gale et comme traitement de l'abcès (Yogisha  et al., 2002).  Par contre, l'utilisation interne 
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de l'extrait de la plante sert contre la dysenterie amibienne, les ulcères gastro-intestinaux et 

comme anti-diarrhéique (Wichtl, 1999). 

Tableau 2: Principales propriétés pharmacologiques répertoriées des feuilles de                     

L. inermis 

Forme d'utilisation Activités Références 

Décoctée des feuilles et 

tiges feuillées 
Contre les dysménorrhées Akoègninou et al., (2006) 

Extrait éthanolique des 

feuilles, Extrait aqueux des 

feuilles 

Antioxydante 
Ben Hsouna et al., ; (2011) 

Hosein et Zinab, (2007) 

Extrait chloroformique des 

feuilles, Extraits aqueux et 

alcooliques des feuilles 

Anti cancérigène Endrini et al.,(2002) 

Infusion des feuilles avec 

Senna alata 
Antipaludique 

Oladele et Adewunmi 

(2008) 

Extraits bruts de feuilles 

fraîches ou séchées 
Antimicrobienne 

Babu et Subhasree (2009) 

El-Hag et al., (2007) 

Extraits aqueux et 

méthanoliques des feuilles 
Antibactérienne Ghosh et al., (2008) 

Extraits éthanoliques bruts 

des feuilles 

Anti-inflammatoire, 

analgésique, antipyrétique 

Ali et al., (1995) 

Gupta et al.,(1986) 

Extraits de feuilles Antitrypanosomienne Atawodi et al., (2002) 

Extrait hydro-éthanolique 

des feuilles 
Hépatoprotectrice Sanni et al.,(2010) 

 

I.5.3.Autres usages 

En artisanat, L. inermis était utilisée pour l'apprêt des peaux fines destinées à la 

maroquinerie de luxe et pour la teinture de la laine et de la soie, après addition d'alun, de 

tartre et de sulfate de fer (Badri et Burkinshaw, 1993 in Rahmoun, 2009).  D'autres 

applications apparaissent dans certaines régions de l'Afrique du Nord et du sud-ouest d'Asie 

où le henné est largement cultivé comme plante ornementale de haie et colorante (Siddiqui 

et Kardar, 2001).  
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❖ Effets secondaires  

L'usage du henné pour prévenir ou embellir peut-être à l'origine, dans certains cas, de 

l'apparition de certaines pathologies telles que l'anémie hémolytique due à une déficience de 

la glucose-6-phosphate déshydrogénase, ainsi que de nécrose tubulaire rénale chez les 

animaux (Kok et al., 2004). Cette anémie conduit dans certaines situations à une 

hyperbilirubinémie néonatale inexpliquée (El-Shaer et al., 2007 in Rahmoun, 2009).  

Par ailleurs, le henné ingéré, contient des composés cytotoxiques (Uygur-Bayramicli 

et al., 2005), mais il n'est pas réputé toxique pour les adultes en bonne santé, en usage 

externe et sur une peau saine, cependant, il peut se montrer hémotoxique (toxique pour le 

sang) chez le jeune enfant (Kok et al., 2004). Ainsi, la projection d’une solution de henné au 

niveau des yeux peut provoquer une irritation de ces derniers, due à la présence de tanins 

astringents (Duke, 1985).  
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II. Généralités sur le criquet pèlerin (Schistocerca gregaria) 

Introduction  

Il n’y a pratiquement aucun groupe d’animaux que celui des acridiens sans distinction 

d’espèces, qui soient les plus redoutables ennemis de l’homme depuis l’apparition de 

l’agriculture. Présenté dans l’ancien testament comme l’une des plus terrifiantes et 

catastrophique phénomène naturels (Pasquier et Gerbinot, 1945) et considérés comme la 

huitième plaie de l’Égypte pharaonique depuis l’exode (Dajoz, 1983), les criquets n’ont 

jamais cessé d’affronter l’humanité avec leurs pullulations épisodiques (Duranton et al., 

1979). 

Le plus grand nombre de ces espèces déclarés nuisibles à l’agriculture (Hamdi, 

1989) se trouvent localisées sur le continent africain, dont 17 espèces de Caelifères Acrididae 

en Afrique du Nord. En l’occurrence l’Algérie, où on retrouve beaucoup d’acridiens locustes 

et sautériaux dont les dégâts sont parfois dévastateurs sur les cultures (Doumandji-Mitiche 

et Doumandji, 1994). Les conditions éco-climatiques du Sahara surtout, lui confèrent un 

habitat permanent favorable au maintien, au développement et à la reproduction de ces 

espèces acridiennes (Popov, 1991).  

Le fléau acridien apocalyptique par excellence, Schistocerca gregaria ou le criquet 

pèlerin qui constitue l’espèce la plus redoutable vivant en bordure des déserts africains se 

trouve pratiquement dans tout le Sahara algérien. L’essor fantastique de l’acridologie a été 

stimulé par les grandes périodes d’invasion généralisée des locustes, en particulier celles du 

criquet pèlerin, dont l’ampleur des phénomènes de grégarisation pouvait concerner des pays 

entiers. Ces locustes sont les insectes ravageurs les mieux connus dans le monde. Leur aire 

de répartition est extrêmement vaste. L’un des traits les plus remarquables, dans leurs 

histoires de vie, est leur aptitude à modifier leur comportement, leur physiologie, leur 

développement, leur morphologie et leur coloration en réponse à des changements de densité 

de population (Uvarov, 1966). Ce phénomène est connu sous le nom de polymorphisme 

phasaire continu dépendant de la densité (Duranton et Lecoq, 1990). 

Le criquet pèlerin représente un véritable fléau actuel, chaque année à l’approche de 

l’été, l’angoisse s’installe dans les pays du Sahel africain (Mauritanie, Niger, Mali, 

Sénégal…) mais également le nord-africain. En 2004, les criquets pèlerins ont détruit jusqu’à 

50% de la production céréalière dans certains pays. Des essaims peuvent compter des 

dizaines de millions d’individus et occuper plusieurs centaines de mètres carrés. Le désastre 
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est d’autant plus important qu’un criquet pèlerin peut avaler son propre poids de nourriture 

par jour ce qui représente cent tonnes de végétaux pour un essaim de cinquante millions 

d’individus. Leur voracité n’a pas de limite, ces invasions ont de graves conséquences sur les 

populations locales. Beaucoup souffrent de famine à la suite des récoltes catastrophiques. 

II.1.Identité taxonomique du criquet pèlerin  

Le Criquet pèlerin, Schistocerca gregaria (Forskål, 1775) fait partie de l'ordre des 

Orthoptères et du sous-ordre des Caelifères. Le genre Schistocerca appartient à la famille des 

Acrididae de la sous-famille des Cyrtacanthacridinae et de la tribu des Cyrtacanthacridini 

selon la classification du système classique (Uvarov, 1966 ; Dirsh, 1974). 

S. gregaria présente deux sous-espèces, l'une nominative et la plus connue S. 

gregaria gregaria (Forskål, 1775) et l'autre, S. gregaria flaviventris (Burmeister, 1838) plus 

modestement répartie en Afrique du Sud-Ouest, dont le nom commun "Criquet pèlerin" est 

traditionnellement attribué à la sous-espèce, S. gregaria gregaria. Ainsi, le Criquet pèlerin S. 

gregaria est considéré comme étant la seule espèce du genre Schistocerca habitant l'ancien 

monde (l’Afrique et l’Asie) (Latchininsky et al., 1997). 

Donc la position taxonomique du criquet pèlerin est comme suit (Uvarov, 1966) ; 

➢ Ordre : Orthoptera 

➢ Sous-ordre : Caelifera 

➢ Superfamille : Acridoidea 

➢ Famille : Acrididae 

➢ Sous-famille : Cyrtacanthacridinae 

➢ Tribu : Cyrtacanthacridini 

➢ Genre : Schistocerca 

➢ Espèce : S. gregaria. 

 

II.2.Morphologie générale 

Le Criquet pèlerin est un acridien de grande taille. Les femelles mesurent de 70 à 90 

mm de long, les mâles de 60 à 75mm. Les antennes sont filiformes. Le bord du pronotom 

(thorax) est anguleux. Les élytres comme les ailes sont longs, dépassant nettement 

l’extrémité abdominale. La coloration du Criquet pèlerin est très variable, elle dépend de 

l’état phasaire et de la maturation sexuelle. Les élytres sont maculés de taches brunes. Les 
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ailes sont hyalines, rosâtres ou jaunâtres selon la phase et l’état de maturation sexuelle de 

l’individu (Fig.4). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II.3.Cycle biologique 

Au cours de l'année, le Criquet pèlerin peut développer 2 à 3 générations (voire 4) 

selon les conditions écologiques (Storozhenko, 1991) en passant par trois états successifs, 

l'œuf, la larve et l'imago. Contrairement à d'autres espèces acridiennes, S. gregaria ne 

présente pas d'arrêt obligatoire de développement, même si sous certaines conditions 

écologiquement défavorables il soit possible d’observer un ralentissement du 

développement, forme de quiescence à l'état imaginal (Latchininsky et al., 1997). 

Les larves de Criquet pèlerin passent, de l’éclosion à l’état imaginal, par plusieurs 

stades. Leur nombre est variable en fonction de la phase : 5 stades chez les grégaires et 6 

stades, le plus fréquemment, chez les solitaires (Fig.5). Le stade supplémentaire se situe 

entre le troisième et le quatrième stade. La durée du développement larvaire varie 

essentiellement en fonction de la température de l’air. Par ailleurs, dans des conditions 

écologiques identiques, les grégaires se développent plus rapidement que les solitaires 

(Duranton et Lecoq, 1990). 

Popov (1991), Duranton et Lecoq (1990) ont résumé les vitesses du développement 

des différents stades du cycle biologique du criquet pèlerin selon les conditions écologiques, 

pour les solitaires et pour les grégaires observées sur le terrain pour l’ensemble d’une 

population (Tableau 3). 

Figure 4: Adulte grégaire de Schistocerca gregaria (Forskål, 1775) (Outtar, 2015)   
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Fig. 5 : Cycle biologique de Schistocerca gregaria (Forskål, 1775)  

(Selon DURANTON et LECOQ, 1990 ; DE GREGORIO, 1996 ; SYMMONS et 

CRESSMAN, 2001 modifié par OUTTAR, 2006) 
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Tableau 3 : Durées, en jours, des principales étapes du cycle biologique du Criquet pèlerin 

en fonction de la phase et des conditions écologiques (Duranton et Lecoq, 1990 ; Popov, 

1991). 

                                   

Etat phasaires et conditions écologiques 

Œuf Larve Imago Total 

Solitaires 

➢ Bonnes conditions 

➢ Mauvaises conditions 

 

12 

65 

 

30 

90 

 

34 

180 

 

58 

310 

Grégaires 

➢ Bonnes conditions 

➢ Mauvaises conditions 

 

10 

80 

 

25 

52 

 

34 

230 

 

50 

310 

 

II.4.Grégarisation, Polymorphisme phasaire et mécanismes de transformation 

Le Criquet pèlerin appartient au groupe des acridiens grégariaptes, encore appelés 

locustes, présentant un phénomène de polymorphisme phasaire, qui ont la particularité de se 

présenter sous la forme solitaire ou sous la forme grégaire selon certaines circonstances. Le 

passage d'une forme à l'autre se fait par un processus de transformation phasaire. Cette 

transformation est réversible et se fait de manière progressive (Latchininsky et al., 1997). 

Au cours de cette transition phasaire ou le passage d’une phase à l’autre, il existe d’ailleurs 

des formes intermédiaires dites transiens. On parlera de transiens congregans dans le cas 

d’une évolution de la phase solitaire vers la phase grégaire et de transiens degregans dans le 

cas inverse du passage de la phase grégaire vers la phase solitaire. Le passage de la phase 

solitaire à la phase grégaire demande en général plusieurs générations successives (4 au 

minimum) au cours desquelles les conditions favorisant la transformation phasaire se 

maintiennent. Le passage de la phase grégaire à la phase solitaire est beaucoup plus rapide et 

s’effectue souvent en l’espace d’une ou deux générations (Duranton et Lecoq, 1991). 

La transformation phasaire s'accompagne de modifications significatives de forme et 

de taille de l'insecte (Latchininsky et al., 1997). Ainsi, Duranton et Lecoq (1990) ont 

mentionné que le principal critère à prendre en compte pour caractériser l’état phasaire des 

larves et des imagos du criquet pèlerin est la pigmentation. Divers auteurs ont travaillé sur 
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les caractéristiques phasaires chez les individus du criquet pèlerin, on résume dans les 

tableaux 4 et 5 les principales différences pahasaires qui existent.  

Tableau 4: Principales différences phasaires chez le criquet pèlerin (Duranton et Lecoq, 

1990). 

Caractère Solitaires Grégaires 

Comportement Pas de groupes 

Vol de nuit 

Groupes cohérents (bandes 

larvaires et essaims) 

Vol des essaims de jour 

Biologie 6 stades de larve 

>90 œufs/ponte 

>3ponte/femelle 

5 stades de larve 

<80 œufs/ponte 

>3ponte/femelle 

Ecologie et 

Chorologie 

Exigences écologiques strictes. 

Aire de reproduction et de 

dispersion limitée aux déserts 

chauds 

Tolérance écologique accrue. 

Aire de dispersion beaucoup plus 

vaste. 

 

Tableau 5: Pigmentation et coloration des individus du criquet pèlerin (Latchininsky et al., 

1997). 

 Solitaires Transiens Grégaires  

Larves jeunes vert uniforme rosâtre avec une 

teinte sombre 

jaune avec taches 

noires sur le front Larves âgées plus ou moins brun 

Imago 

immature 

brun pâle Rose clair Rose/brun rouge 

Imago mature  Jaune pâle (male 

seulement) 

Intermédiaire  Jaune citron vif 

Pigmentation 

du corps 

hétérogène Intermédiaire homogène 

Pigmentation 

des élytres  

Peu contrastée Intermédiaire Très contrastée  
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Le Criquet pèlerin fait partie des espèces les plus sensibles aux effets de la densité. 

Les caractères qui différencient les solitaires des grégaires sont extrêmement complexes et 

variés, ils sont autant éthologiques, physiologiques que morphologiques (Latchininsky et 

al., 1997). Le principal facteur déclenchant est la densité. Des individus grégaires ou 

solitaires peuvent être obtenus à partir d’une même ponte simplement en élevant les larves 

nouveau-nées les unes en groupe, les autres isolément. Si les mêmes conditions de densité 

sont imposées pendant plusieurs générations successives, on peut passer rapidement, via la 

phase transiens, de la phase solitaire type à la phase grégaire type ou inversement (Duranton 

et Lecoq, 1991). 

Selon Duranton et Lecoq (1990), trois phénomènes importants vont intervenir lors 

de la transformation phasaire du criquet pèlerin ; 

➢ Le premier phénomène dans la succession d’événements qui vont permettre la 

transformation phasaire est, en général, le regroupement d’imagos solitaires. Donc, ce 

premier stade résulte des conditions d’environnement particulières qui vont imposer un 

rassemblement important d’imagos. 

➢ Si les criquets solitaires rassemblés dans les circonstances exposées précédemment 

rencontrent des conditions éco-météorologiques favorables, ils effectuent rapidement leur 

maturation sexuelle et pondent. La concentration des pontes sera forte et les éclosions 

simultanées. II va ainsi se former des rassemblements durables de larves organisés sous 

forme de bandes larvaires qui vont évoluer et les individus effectuer leur développement 

jusqu’à la mue imaginale. 

➢ Finalement, Un essaim se forme à partir d’une bande larvaire dont les individus viennent 

d’effectuer leur mue imaginale. 

II.5. Migration et invasion généralisée du criquet pèlerin 

La capacité migratrice du Criquet pèlerin est peut-être un des caractères les plus 

remarquables de l'espèce. Bien qu'inféodé à la zone désertique chaude, ce criquet est 

néanmoins mésophile très dépendant de l'humidité du milieu pour sa survie et sa 

multiplication. Sa stratégie de résistance à l'aridité est la quiescence imaginale doublée d'une 

capacité de déplacement à très grande distance pour gagner des aires favorables, 

écologiquement complémentaires (Latchininsky et al., 1997).  

Lorsqu’il y a de nombreuses bandes larvaires et de nombreux essaims sur de vastes 

territoires, on parle de période d’invasion. Les invasions généralisées du criquet pèlerin se 
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produisent suite à une série d’évènements au cours desquels les effectifs acridiens se sont 

accrus. Cela commence par une période de rémission normalement calme, suivie par des 

résurgences localisées et des recrudescences à partir desquelles une invasion généralisée peut 

se développer (Kaidi, 2007) ; 

➢ Les périodes de rémissions se produisent lorsque le criquet pèlerin est présent à de 

faibles densités dans des zones semi-arides ou arides, loin des principales régions agricoles 

où les bandes larvaires et les essaims sont rares ou totalement absents (Kaidi, 2007). 

➢ La période de transition entre une rémission et une invasion généralisée est caractérisée 

par des résurgences et des recrudescences. La résurgence est produite, pendant plusieurs 

mois, suite à la concentration, la multiplication et la grégarisation des effectifs acridiens 

(Cressman, 2001). Alors que les recrudescences sont le résultat de reproductions réussies 

sur plusieurs générations et l’augmentation de la taille et la cohésion des bandes larvaires et 

des essaims (Symmons et Cressman, 2001). 

➢ Une invasion acridienne est dite généralisée lorsque des pullulations et des 

grégarisations couvrent l’ensemble d’un pays ou plusieurs domaines écologiques 

continentaux provoquant des dégâts sévères sur les cultures, les pâturages et la végétation 

naturelle (Lecoq et al., 2003) (Fig.6). 

II.6.Distribution du criquet pèlerin en Algérie 

Au cours des rémissions, les populations du criquet pèlerin sont confinées dans la 

partie centrale de l’afrique, la plus aride de l’aire de distribution, couvrant environ 16 

millions km2 et les aires de reproduction sont quelque peu disjointes (Guendouz-Benrima, 

2005). D’après Popov (1997), en période de rémission, le sud algérien est devisé en deux 

parties selon le 22ème parallèle Nord de l’équateur, la partie sud de celui-ci avec une 

reproduction intervenant le plus souvent en été, alors qu’au Nord, la reproduction est 

printanière. Il s’agit d’un des lieux de plus haute fréquence de reproduction durant cette 

période.  

Par ailleurs, Guendouz-Benrima (2005) considère que la répartition des individus 

solitaires (ou faiblement transiens) est dans la zone désertique, essentiellement. Deux 

reproductions sont possibles ; une printanière ou hivernale, plus abondante, au Sahara central 

et la deuxième automnale ou éstivale au Sahara méridional. Cependant, les remontées des 

populations vers la zone septentrionale sont, généralement, dues à la présence d’individus 
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transiens, considérés comme non grégaire par la FAO (Guendouz-Benrima, 2005) (Fig.7,8 

et 9). 

 

Figure 6: Les limites des aires d’invasion et de rémission du criquet pèlerin et subdivision 

géographique de son aire d’habitat. 

Zone de rémission 

1 Zone saharo-méditerranéenne de dispersion 

et de reproduction en période de rémission 

2 Zone saharienne désertique de dispersion et 

de reproduction en période de rémission 

3 Zone saharo-sahélienne de dispersion et de 

reproduction en période de rémission 

4 Zone semi-aride subissant l’influence du 

front de convergence de la mer Rouge et 

permettant dispersion 

et reproduction en période de rémission 

5 Zone saharienne tempérée par effet de relief 

et permettant des reproductions plus 

fréquentes qu’en zone saharienne désertique 

6 Zone désertique atténuée sous double 

influence méditerranéenne et moussonienne 

permettant 

dispersion et reproduction en période de 

rémission 

Zone d’invasion 

Les zones de dispersion et de reproduction de 

période derémission sont utilisées en période 

d’invasion mais, de plus, 

les zones suivantes sont également 

colonisées. 

7 Zone méditerranéenne de dispersion et 

dereproduction des grégaires 

8 Zone tropicale (soudano-sahélienne) de 

dispersion et de reproduction des grégaires 

9 Zone de dispersion et de reproduction des 

grégaires de l’Est africain 

10 Zone orientale de dispersion et de 

reproduction des grégaires 

11 Zone septentrionale de dispersion des 

grégaires 

12 Zone méridionale de dispersion des 

grégaires.
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Figure 7 : zones de reproduction du criquet pèlerin en période de rémission (Copr, 1981) 

 

 

 

Figure 8: Zones de reproduction printanière et déplacements du Criquet pèlerin en période 

d’invasion (Duranton et Lecoq, 1990) 
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Figure 9 : Zones de reproduction estivale et déplacements du Criquet pèlerin en période 

d’invasion (Duranton et Lecoq, 1990). 

II.7. Dégâts et importance économique 

    Le criquet pèlerin constitue un ravageur majeur en période d’invasion. Toutes les 

plantes cultivées, graminéennes ou non, sont susceptibles d’être attaquées. C’est un 

ravageur migrant de régions extrêmement arides. Sa survie est conditionnée par la venue 

de pluies erratiques, sa capacité de vol à grande distance et sa faculté de se multiplier en 

grand nombre en passant de l’état solitaire à l’état grégaire en l’espace de quelques 

générations (Launois-Luong et Lecoq, 1989). 

Selon Popov et al. (1991), quatre facteurs donnent à cet acridien une importance 

particulière : 

 Sa grande mobilité, 

 La fréquence élevée de ses invasions, 

 Sa voracité (consommation de l’équivalant de son propre poids de matière végétale 

fraîche par jour), 

 Sa polyphagie en phase grégaire (absence de discrimination alimentaire de sorte 

que pratiquement toute plante cultivée ou sauvage risque d'être attaquée).  

           La FAO a consacré, dans le cadre d’un programme d’urgence, près de 800 000 

dollars à la Mauritanie et au Maroc dans le cadre de sa campagne acridienne et compte 

dépenser plus du double pour aider dans un futur proche l’Algérie, le Mali, le Niger, le 
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Soudan et le Tchad. La dernière estimation de l’organisation, qui remonte au 8 avril 2004, 

indiquait qu’il fallait près de 17 millions pour juguler le phénomène durant le printemps et 

traiter, pendant l’été, les aires de reproduction du criquet au Sahel et en Afrique de l’Ouest 

(Gbadamassi, 2004). 

 

II.8. Les méthodes de lutte anti-acridienne 

II.8. 1. La lutte mécanique 

   Les méthodes de lutte mécanique contre les acridiens sont les plus anciennes. Elles 

diffèrent selon qu’il s’agit de détruire physiquement les œufs, les larves ou les ailés. La 

destruction des œufs s’obtient en labourant les terres de 10 à 15 cm pour atteindre les 

pontes les plus profondes, cette méthode exige des zones cultivées car le labour ne peut pas 

être réalisé pour les sols inaccessibles au tracteur ou à la charrue. Les destructions des  

larves et des jeunes ailés à tégument non durcis se font en rassemblant les acridiens dans 

un fossé préparé à l’avance. Le rabattage est pratiqué en agitant des vêtements, des 

feuillages, ou en faisant du bruit (tambours, cris, chants). Le feu est entretenu sur des 

cordons de feuillages, d’herbes sèches, ou allumé au lance-flamme. Les ailés grégaires sont 

difficiles à détruire mécaniquement excepté à l’aube et au crépuscule où ils sont posés au 

sol. Des lance flammes et des grenades ont été utilisés contre eux (Duranton et al.., 1982). 

 

II.8. 2. La lutte écologique  

  La lutte écologique consiste à modifier l'environnement au désavantage de l'acridien 

et si possible au bénéfice de l'homme. Cela suppose une connaissance approfondie du 

tempérament écologique de chaque espèce acridienne, des facteurs agissant que l'on peut 

modifier, et des conséquences de ces changements sur l'écosystème tout entier. 

        Les suggestions de lutte écologique sont nombreuses, mais les applications à grande 

échelle sont encore très rares car on prend toujours le risque de remplacer un problème par 

un autre. Les moyens utilisés sont par exemple : 

➢ L’inondation temporaire de certains sites de reproduction, 

➢ La reforestation de clairières, 

➢ le labourage de sols indurés, 

➢ les semis de plantes répulsives, 

➢ la suppression des jachères (Duranton et al., 1987). 
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II.8. 3. La lutte chimique  

Selon Duranton et al. (1982), la lutte chimique consiste à atteindre les acridiens 

ravageurs, directement ou indirectement (par la végétation) au moyen de substances 

actives, naturelles ou de synthèse, pour les tuer ou les faire fuir. 

Pendant l’invasion du criquet pèlerin de 1987 à 1988, d'énormes quantités d'insecticides 

ont été utilisées pour venir à bout de ce fléau. Des écosystèmes fragiles de régions 

désertiques ou semi désertiques ont souvent été largement touchés par des pulvérisations 

massives de produits toxiques. Les pays impliqués et la communauté internationale des 

pays donateurs se sont à juste titre émus de cet état de fait. Les principales préoccupations 

concernaient à l'époque l'importance économique réelle de cet insecte et les coûts très 

élevés des opérations de lutte (315 millions de dollars dépensés en 1987-88). Mais l'une 

des préoccupations majeures était sans doute liée aux quantités considérables de pesticides 

utilisées : 32 000 tonnes et des millions d'hectares traités en l'espace d'à peine deux ans. 

Les dangers de l'utilisation de telles quantités d'insecticides pour la population humaine 

impliquée et l'impact sur l'environnement étaient évidents. Cet événement a permis de 

lancer ou de relancer de nombreux travaux de recherche destinés à trouver des produits de 

substitution aux insecticides chimiques traditionnels (Luong- Skormand et al., 1999). 

 

II.8. 4.  La lutte biologique  

        La lutte biologique est une alternative pour assurer une meilleure protection de la 

santé et de l’environnement. La lutte avec des agents biologiques offre des possibilités 

pour stopper l’invasion acridienne, tout en préservant la santé et l’environnement. Des 

espèces animales et végétales ont été identifiées dans le monde comme ayant un potentiel 

d’utilisation en lutte antiacridienne (Thiam et al., 2004). 

 

❖ Les ennemis naturels 
 

      Les acridiens sont aussi la proie d’un grand nombre d’ennemis naturels vertébrés et 

invertébrés : prédateurs, parasitoïdes, parasites, agents pathogènes (champignons, 

bactéries, protozoaires, virus). Beaucoup d’entre eux entraînent la mort de l’insecte  

(Greathead et al., 1994) Tableau I (annexe) et (fig.11,12,13). 

 

❖ Les extraits végétaux 

Les extraits provenant de deux méliacées, Azadirachta indica (margousier ou neem) et 

Melia volkensii, connus depuis longtemps pour leurs effets répulsifs et antiappétants contre 

les insectes, présentent également des propriétés antiacridiennes intéressantes. Des extraits 
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de fruits, de feuillages ou d'écorce protègent efficacement les cultures des attaques 

d'acridiens. Appliqués directement sur des larves et sur des imagos de criquets pèlerins, ces 

extraits végétaux provoquent une mortalité élevée au bout de deux semaines, retardent la 

croissance et la maturation sexuelle, réduisent considérablement le taux de reproduction et 

provoquent de nombreuses malformations (Rembold, 1997 in Luong-Skormand et al., 

1999). Ces produits sont biodégradables et ne sont pas nocifs pour l'homme et 

l'environnement. Par ailleurs, les plantes-source sont communes, peu exigeantes sur la 

qualité des sols, et offrent un intérêt économique évident pour les pays d'Afrique et d'Asie 

qui peuvent tirer avantage en exploitant cette ressource naturelle. Il reste cependant à 

résoudre des problèmes importants concernant la production de masse de ces extraits 

(masse végétale nécessaire pour traiter un hectare infesté), le coût de récolte et d'extraction 

élevés ainsi que les homologations (Luong-Skormand et al., 1999). 

❖ Les mycopesticides  

Sur plusieurs centaines d'espèces de champignons entomopathogènes, seul un très petit 

nombre affecte les acridiens. Deux genres sont particulièrement prometteurs : Beauveria et 

Metarhizium. Ces champignons se trouvent communément dans le sol. Grâce à la 

germination des spores à travers la cuticule externe ou à travers le tube digestif, ils peuvent 

envahir la cavité générale de l'hôte. La contamination se fait donc par contact ou par 

ingestion de la plante traitée par le myco-insecticide. Durant cette première étape, diverses 

interactions pathogène-hôte agissent au niveau de la cuticule (mécanisme de défense de 

l'hôte, virulence de la souche, hygrométrie ambiante, etc….) décidant ou non de la 

pénétration du pathogène (Fargues et Goettel, 1996 in Luong-Skormand et al., 1999). 

Les champignons peuvent tuer très rapidement en l'espace de quelques heures par 

l'intermédiaire de toxines, ou plus lentement par épuisement de l'hôte dont ils prélèvent 

l'eau et les nutriments pour se développer. Dans ce dernier cas, on observe une perte 

d'appétit et une réduction des capacités de vol des criquets ce qui limite les dommages aux 

cultures avant la mort du ravageur. Le taux de mortalité peut atteindre 70 à 90% et les 

criquets meurent au bout d'une à deux semaines après le traitement, selon l'importance de 

la biomasse végétale qui influe sur le taux de dilution des spores épandues, de la dose de 

spores, de la virulence de la souche et de la susceptibilité des acridiens cibles (Luong-

Skormand et al., 1999).  
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Le champignon entomopathogène, Metarhizium anisopliae var. acridum est en train 

d’être développé pour son utilisation éventuelle comme mycopesticide contre les locustes 

et les sautèriaux en Afrique (Arthur et Thomas, 2000 in Allache, 2005).   

 

❖ Les bactéries entomopathogènes :  

Des bactéries impliquées dans des maladies épizootiques sont observées chez les 

populations de criquets sauvages et élevées au laboratoire. Deux espèces (Serratia 

marcescens et Pseudomonas aeruginosa) infectent uniformément des sauterelles une fois 

ingérées avec la nourriture et peuvent s’étendre dans la population de laboratoire (Zelazny 

et al., 1997 in Allache, 2005).  

 

 

  

 



 
  



 
  

Chapitre II : Matériel et méthodes de travail 

❖Objectif de l’étude 

Notre travail consiste essentiellement à l’étude de l’effet  insecticide de l’extrait aqueux 

des feuilles du  henné ; Lawsonia  inermis provenant  de la  région  d’Adrar à 14 Mars  2017. 

La préparation de l’extrait aqueux de  Lawsona inermis a été réalisée au niveau du  laboratoire 

de la lutte antiacridienne (LAA) à  l’institut national de  protection des  végétaux d’El-Harrach 

(I.N.P.V.). 

 

Au cours de notre étude, nous avons traité les paramètres  suivants : 

 


➢L’étude phytochimique de Lawsona inermis :  la recherche des substances actives 

existant dans notre plante  en passant  par l’application  des tests  phytochimiques (screening 

chimique) 

➢L’activité insecticide de Lawsona inermis. 

I. Matériel et Méthodes 

I.1. Matériel biologique 

Le matériel biologique est représenté par un matériel végétal et un matériel animal. 

I.1.1.Matériel Végétal 

Le  matériel végétal  de  départ  est composé  des  feuilles  de  Lawsonia inermis.L.  La 

récolte de ces dernières a eu lieu au mois de Mars 2017 au niveau de la wilaya d’Adrar. 

I.1.1.1.Préparation de L’extrait aqueux à partir de Lawsonia inermis.L 

Le protocole  de préparation  de  l’extrait aqueux  a été  décrit par  Grainge et  Ahmed 

(1988) en y apportant quelques modifications : 

Les  feuilles du  henné  ont été  séchées  (Fig.10a) et  broyées  pour l’obtention  d’une 

poudre (Fig.10b)  qui  va être utilisé par la  suite. A cet effet, 10  milligrammes de la poudre 

de  plante ont  été  ajoutés à  150  ml d’eau  ébullition.  Décoction pendant  20  minutes à  la 

température  ambiante à  l’abri  de  la lumière.  Après  refroidissement,  l’extrait  est filtré  à 

l’aide  du  papier   filtre  stérilisé  et  mit   dans  des  flacons  stérilisés   dans  les  conditions 

aseptiques.  L’extrait aqueux  obtenu  a  été  conservé à  une  température de  4°C  pour  une 

utilisation ultérieure. 
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a: Feuilles séchées b: Poudre des feuilles séchées 

Figure 10: Lawsonia inermis  (Original) 

I.1.2.Matériel animal 

Notre  étude  a porté  sur  des  larves  L5  du  criquet  pèlerin  (Schistocerca  gregaria) 

issues d’un élevage permanent  maintenu au niveau du département de  la lutte antiacridienne 

de l’INPV d’El-Harrach. 

I.1.2.1.L’élevage du criquet 

L’élevage des adultes  de criquet pèlerin  est réalisé dans  une cage parallélépipédique 

en bois de  dimension : 60x  60 x 70 cm,  grillagée sur un  seul coté en haut  et avec du  plissé 

glace des quatre  faces  pour garder  la  chaleur avec  un  système  d’aération. Cette  cage  est 

munie d’une porte coulissante  en plexiglas et de deux  fermetures pour faciliter le  nettoyage, 

le renouvellement  de la  nourriture et  la vérification  des pondoirs.  Ces derniers  se trouvent 

dans les ouvertures  à la base de  la cage. Ils sont  remplis de sable  stérilisé et humidifié pour 

que les femelles puissent déposer leurs oothèques. L’élevage est soumis à une température de 

37°C et une humidité relative de 40 à 60%. Quant à l’alimentation, elle est à base de gazon. 

Les pondoirs contenant les pontes sont récupérés et remplacés par d’autres pondoirs. 

Ces pondoirs  portent les  indications nécessaires  telles que la  date de  la ponte.  Ils sont  mis 

dans  des conditions  appropriées  pour  l’incubation  des  œufs (Fig.11).  Le  contrôle  de  ces 

pondoirs se fait  quotidiennement pour la  vérification de l’humidité du  sable et les éclosions 

des  œufs,  afin  d’éviter  le  dessèchement  des   œufs  et  la  mort  des  larves  néonates.  Ces 

dernières  sont  récupérées  et  mises  dans  deux  cages  réservées  à  l’élevage  des  larves de 

1  er,  2ème,   3ème    et  4ème     stades  avec  les  dimensions  :   60  x  70  x   70  cm,  de  forme 

parallélépipédique en  bois,  recouvertes d'un  tulle  moustiquaire à  petites mailles,  avec une 
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fermeture. Quant aux larves  de 5éme stade et les imagos,  ils sont élevés dans une cage  de la 

même  forme  et   les  mêmes  dimensions  que   celle  des  adultes  (Fig.12).   Les  conditions 

d’élevage de tous les stades larvaires et les imagos sont les mêmes que pour les adultes. 

Figure 11: Les pondoirs d'incubation des œufs 

Figure 12: Cages utilisées pour l’élevage des adultes 

I.2. Matériel et produits utilisés 

L’ensemble  de la  verrerie,  l’appareillage  et  les  réactifs utilisé  est  représenté  dans 

l’annexe. 

I.3. Méthodes 

I.3.1.L’étude phytochimique 

L’analyse   phytochimique  est   réalisée   sur   la  base   des   tests  de   solubilité,   de 

précipitations et  de réactions de  colorations caractéristiques en  vue de  mettre en évidence 
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les grands  groupes  chimiques. A  cet effet,  plusieurs types  de réactifs  ont été  utilisés. La 

plupart des tests sont effectués selon la technique de Harbone (1973) et Bruneton (1993). 

➢Détection des tanins 

Les  tanins sont  des  composés phénoliques  hydrosolubles.  On distingue  des  tanins 

galliques ou  éllagiques qui  sont des  esters de  l’acide gallique  et du  glucose. Ce  sont des 

composés hydrolysables et des  tanins catéchiques qui sont condensés et non  hydrolysables. 

L’importance  des drogues  à  tanins est  liée  à leur  propriété  tannante  (Bruneton, 1993  ; 

Diallo 2005). 

Les  tanins sont  mis  en évidence  à  partir de  5  ml  d’extrait placé  dans  un tube  en 

présence de  quelques  gouttes  de  FeCl3 (5%  préparé  au  méthanol).  Après  agitation  de 

l’extrait, la couleur vire  au bleu noir en présence  de tanins galliques et au  brun verdâtre en 

présence de tanins catéchiques (Karumi et al., 2004 ; Gacem, 2011). 

➢Détection des flavonoïdes 

Les  flavonoïdes  sont très  répandus  chez  les  végétaux. Ils  sont  responsables  de  la 

coloration jaune de certaines fleurs et de certains fruits. Ils se trouvent le plus souvent  sous la 

forme d’hétérosides ou  de flavonosides (Paris et  Hurabielle, 1981).  Leur  présence ou leur 

absence  dans un  extrait  peut être  mise  en évidence  par  un test  simple  et rapide  appelé  " 

réaction de Shinoda (Lock et al., 2006). Le test consiste à ajouter à 5ml de l’extrait, quelques 

gouttes d’HCl  et environ  un copeau  de magnésium  métallique et 1ml  d’alcool isomylique. 

Laisser agir  3 min et  regarder le  changement de couleur  (rose, orange  ou rouge)  (Malec et 

Pamilio, 2003). 

➢Détection des alcaloïdes 

La majorité des principes actifs des plantes médicinales  est issue des alcaloïdes et des 

hétérosides.  Les  alcaloïdes   sont  des  substances   organiques  azotées,  qui  se   comportent 

comme  des bases  donnant  des  réactions de  précipitations  avec certains  réactifs  (Paris  et 

Hurabielle,  1981).  Les  alcaloïdes ont  été  caractérisés  à  partir  des  réactifs de  Mayer  ou 

Wagner.  En   ajoutant  5ml   d’extrait  à   10ml  d’acide   sulfurique  (10%)  puis   en  agitant 

énergiquement pendant 2 minutes et  filtrés puis ajouté 2gouttes de réactifs de Drangenadorff 

enfin l’apparition d’une précipitation rouge  oranger indique la présence d’alcaloides. (Mojab 

et al., 2003). 
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➢Détection des anthocyanes 

Les  anthocyanes sont  une  famille de  structure très  proche  des flavonoïdes.  On  les 

classe  donc dans  ce groupe.  Mais  ils donnent  des  colorations rouges  et  bleu violacé,  Les 

anthocyanines changent de couleur en fonction de leur pH (Attia, 2007; Benbrook, 2005). 

Ils sont issus  de l'hydrolyse des anthocyanes  (flavonoides proches des flavones),  qui 

donnent  aux  fleurs  et   aux  fruits  leurs  teintes  bleue,   rouge  ou  pourpre  Ces  puissants 

antioxydants   nettoient  l'organisme   des   radicaux   libres.   Ils  maintiennent   une   bonne 

circulation, notamment dans les régions  du cœur, des mains, des pieds et des  yeux La mûre 

sauvage (Eberhard et al., 2005). 

Les anthocyanes  ont été caractérisés  à partir  des réactifs de  Mayer ou Wagner.  5ml 

d’extrait et  ajouté  quelque gouttes  d’ammoniaque ½  l’apparition d’une  couleur  rouge, et 

indique la présence des anthocyanes. 

➢Détection des glucosides 

Présents  dans  de  nombreuses   plantes  médicinales,  ils  ont  une   action  directe  et 

puissante sur le cœur.  Ils l’aident à maintenir le rythme cardiaque  en cas d’affaiblissement. 

Ces  glucosides  sont  également diurétiques.  Ils  contribuent  à  transférer  les  liquides  des 

tissus et du système circulatoire vers les conduits urinaires (Takeda et Fatope 1988). 

Les glucosides ont  été testé à  partir de quelques gouttes  d’acide sulfurique (H2SO4) 

ajouté à  5 ml d’extrait  aqueux. La formation  d’une coloration  rouge brique ensuite  violette 

indique la présence des glucosides. 

➢Détection des quinones (quinones libre) 

On  concentre  l’extrait  à  sec  et  on  ajoute  quelques  gouttes  de  NaOH  (1/10).  La 

présence des quinones  libres est confirmée  par un virage de  couleur de la phase  aqueuse au 

jaune, rouge ou violet. 

Le test consiste à ajouter à 5ml de l’extrait, quelques gouttes d’HCl 1N et ils  sont mis 

en contact pendant 3 heures  dans 20 ml de chloroforme, puis filtrer le  solvant. Le filtrat est 

agité avec 5  ml d’ammoniaque ½, la  formation d’une colaration rouge  indique la présence 

des quinones libres. (Hsouna et al., 2011) 

➢Détection des mucilages 

Les mucilages :  Ces sont des polymères complexes de fructose, d'acide glucorinique 

et d'acide manuronnique.  Les mucilages  sont  des mélanges  colloïdaux qui  gonflent  avec 

l'eau (agar agar). 
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Etude  comparative   des  techniques  d’extraction   des  polyphénols   de  Lawsonia 

inemis  L. 

La   technique  d’extraction   est   une  étape   très   importante   dans  l’isolement   et   la 

récupération des composés phytochimiques  existants dans le matériel végétal  (Quy Diem Do 

et  al,   2014).  Elle  est  influencée   par  sa  nature  chimique,   la  méthode  utilisée,  la   taille 

d’échantillon étudié, ainsi que la présence de substances interférentes (Stalikas, 2005). 

Introduire 5ml d’extrait aqueux dans un tube et  en lui ajoutant 5 ml d’éthanol absolu, 

l’obtention d’une précipitation floconneuse indique la présence des mucilages. 

I.3. 1.1.Extraction des composés phénoliques 

✓Extraction par  décoction : L’extraction  des polyphénols par décoction  a été effectuée 

selon le  protocole décrit  par  Chavane et  al. (2001)  : 1  à 2  g de  la poudre  du  henné sont 

ajoutés à  40 ml de  solvant d’extraction (Eau,  éthanol et méthanol  à 70  % v/v dans  l’eau et 

eau). Chaque mélange est  porté à ébullition dans un bain  Marie durant 30 min puis filtré  sur 

un tissu  mousseline. Les  marcs sont extraits  de la  même manière que  précédemment et  les 

filtrats  sont réunis,  centrifugés  à 4000  tr/min pendant  20  min et  conservés  à 4°C  jusqu’à 

utilisation. 

✓Rendement  de  l’extraction :  Le  rendement  d’extraction  est  calculé  par  la  formule 

donnée par  Falleh et al.  (2008) :  R (%) = 100 Mext/Méch. Où  : R est  le rendement en  %; 

Mext est la masse de l’extrait après évaporation du solvant en  mg et Méch est la masse sèche 

de l’échantillon végétal en mg. 

I.3. 1.2. Extraction des tanins de Lawsonia inermis L . 

Le protocole d’extraction des tanins a été adopté par Gredir et al., 2005 en  y apportant 

quelques modifications : 

25 g de  la poudre de Lawsonia  inermis a été  macéré dans 150 ml  du mélange acétone /  eau 

distillée (70 /30 :  v/v) avec agitation pendant  24 h, puis  laisser la solution  décanter pendant 

une autre 24  h et filtrer  la macérât, ensuite  le filtrat a  été évaporé sous  pression réduit à  60 

°C, enfin le résidu sec a été récupéré dans un volume  de 100 ml d’eau distillée et conserver à 

4°C. 

✓Rendement des tanins 

Le rendement des tanins est déterminé selon la formule suivante : 

R(%)=P1-P2/P3×100 
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P1 : poids du  ballon après évaporation ;  P2 : poids du  ballon vide ;  P3  : poids de  la matière 

végétale de départ. 

I.3.2.Etude de l’effet de l’extrait de Lawsonia inermis sur les larves L5 du criquet pèlerin 

Pour  réaliser  cette étude,  nous  avons  pris  6 larves  L5  venant  de  muer, 3  pour le 

traitement et 3 pour les témoins. 

Les larves vont être mises à jeuner pendant 24h afin de leur permettre de vider leur tube 

digestif et d’augmenter leur appétit. 

Après 24h,  nous avons  donné aux  du gazon  traité avec de  l’extrait du  henné. Nous 

avons  choisi  une  dose  sublélale  D1  (S/8=12,5%),  afin  de  suivre  l’effet  de  l’extrait  sur 

l’anatomie du tube digestif. Le prélèvement des tubes digestifs se fait par une  dissection sous 

une loupe binoculaire suivant les techniques décrites par Beaumont et Cassier (1970). 

I.3.2.1.Dissection du tube digestif de Shistocerca gregaria 

Le  criquet  a été  épinglé  ventralement  contre  la  cuvette au  niveau  des  deux  pattes du 

mésothorax  puis  bloquer  derrière  les   épingles  les  deux  élytres,  effectuer  deux  incisions 

latérales à l’aide  de ciseaux fins de  l’arrière vers l’avant en  prenant garde de ne  pas léser les 

organes  sous-jacents  et   coupé  à  l’aide  ciseaux  fins   les  deux  ailes  membraneuses   à  un 

centimètre de leur point d’insertion sur le métathorax. 

Au niveau du thorax, effectuer l’incision au-dessus des points d’insertion des pattes et des 

ailes et  stoppé  l’incision à  l’avant du  pronotum. Effectué  une incision  transversale  du côté 

postérieur  afin de  relier  entres-elles les  deux  incisions latérales,  ainsi  retiré à  l’aide  d’une 

pince  le tergite  sectionné  en  prenant garde  de  ne  pas  retirer les  organes  sous–jacents  qui 

pourraient y être accrochés. 

Enfin, Retiré à l’aide d’une pince fine les  muscles alaires, le corps gras (jaune) et les sacs 

aériens afin de pouvoir observé le système digestif sous-jacent (Fig.13). 

I.3.2.2. Protocole expérimental de l’étude histologique 

Le  protocole   expérimental  a  été   introduit  par  Martoja   et  Martoja   (1967),  la 

technique  utilisée   est   la   suivante ;   des  tubes   digestifs   prélevés   des   individus   sont 

immédiatement fixés  avec   du  formol  pendant  7  heures.   Les  organes  ainsi  fixées   sont 

déshydratées pendant  24 heures  puis, respectivement, mise  dans quatre  bains d’éthanol ;  le 

premier à 70% pendant 1heure, le deuxième à  80%, puis à 95% et le dernier à 100% pendant 

3  heures.  Les  pièces  sont  ensuite pré-imprégnées  dans  le  xylène  pendant  3  heures  puis 

l’imprégnation proprement  dite  se déroule  dans deux  bains de  paraffine liquide  pendant 4 

heures dans l’étuve à  60°C. Ensuite, l’inclusion est faite dans  des barres de Leuckart avec la 
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paraffine liquide, refroidie à température ambiante. Une décalcification des tubes digestifs de 

L5  intervient  avant déshydratation  avec  un  mélange  à  base d’acide  formique  (5  ml),  de 

formol  (5 ml)  et  d’eau  distillée  (100  ml). Des  coupes  de10  mm  réalisées au  microtome 

Reichert Jung  sont  montées à  l’eau  gélatinée sur  des lames  et  séchées. Elles  sont  ensuite 

colorées à l’Hémalun-Eosine.  L’observation et les photos sont  faites au photomicroscope de 

type Axioskop 40. 

Figure 13 : Dissection du criquet pèlerin. 
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I. Le screening phytochimique 

Les tests  phytochimiques consistent  à  détecter les  différentes familles  de composés 

existantes dans la partie étudiée de la plante par les réactions qualitatives de caractérisation. 

Ces  réactions  sont  basées  sur des  phénomènes  de  précipitation  ou  de  coloration  par  des 

réactifs  spécifiques  à  chaque famille  de  composé.  Les  résultats  des  tests  phytochimiques 

effectués sur  l’extrait aqueux  et la  poudre des  feuilles de  L. inermis  sont regroupés  dans le 

tableau 6 

Tableau 6: Résultats des différentes réactions du screening phytochimique. 

Métabolites secondaires 

Glucosides 

Résultats 

- 

Alcaloides + 

Quinones - 

Anthocyanes 

Flavonoides 

Tanins 

- 

+ 

+++ 

Mucilage - 

+ présence / - absence 

Réaction franchement positive : + + +, Réaction positive : +, Réaction négative : - 

Les  résultats  expérimentaux des  tests  phytochimiques  réalisés sur  l’extrait  aqueux 

préparé par décoction de feuilles de L. inermis montrent la présence des Alcaloides, Tanins et 

Flavonoides avec l’absence des Anthocyanes, Glucosides, Mucilage et les  Quinones. 

Les résultats de notre screening phytochimique concordent avec de nombreux  travaux 

publiés.  En revanche,  Pour  Raja et  al.  (2013),  le criblage  phytochimique  des extraits  de 

feuilles de Lawsonia inermis a montré la présence des glycosides, phytostérols, des  stéroïdes, 

des saponines,  des tanins et  les flavonoïdes. Ce  constat est affirmé par  Trigui et  al.  (2013) 

qui a  mis en évidence  des flavonoïdes, des  quinones, des  tanins et des  terpènes lors de  son 

analyse chimique sur les feuilles de L. inermis. 
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Par  ailleurs,   Selon  Musa   et   Gasmelseed  (2012),   l’analyse  phytochimique des 

constituants  polyphénoliques des  extraits de  feuilles  de L.  inermis  a permis  l'isolement et 

l'identification des tanins condensés  dans les proportions de (11,12%). Effectivement,  quatre 

groupes de  composés bioactifs sont  identifiés : stérols  et triterpènes, flavonoïdes, tannins et 

saponines  sont franchement  présents  dans  extraits  bruts  méthanoliques des feuilles de  L. 

inermis (Gagandeep et al., 2010). 

I.1.Rendement d’extraction des polyphénols 

Rendement   d’extraction  par   décoction  :   Il   ressort  à   travers   l’observation  des 

rendements d’extraction, de la figure que l’eau  donne le meilleur rendement d’extraction soit 

une valeur  de 31,83%,  par contre  l’éthanol et  le méthanol  donnent des  valeurs réspectives 

très proche soit 29,12% et 29,06%. (Fig.14) 
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Figure 14: Rendement d’extraction des polyphénols 

D’après les résultats présentés sur la figure 14, nous pouvons déduire que : 

- Le rendement le plus élevé a  été obtenu par la méthode d’extraction avec de l’eau suivie par 

la méthode de décoction 

- Le  rendement de l’extraction  avec de l’eau  est plus  élevé que celui  de l’extraction avec  le 

méthanol et éthanol. 
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D’après Quy  Diem  Do et  al. 2014,  l’utilisation combinée  de l'eau  et du  solvant organique 

peut faciliter l'extraction des  substances chimiques qui sont solubles dans  l'eau et / ou dans le 

solvant organique. 

Dans ce contexte, Rhazi  et al, 2015,  ont observé que le solvant le  plus efficace pour extraire 

les  polyphénols à  partir  de la  plante marocaine  Acacia  mollissima est  le  méthanol aqueux 

(80%)  suivie  par  l'éthanol  aqueux  (80%)  et  enfin  l'eau.  Ainsi  , la  progression  de  temps 

d’extraction peut  diminuer le  rendement de l'extrait  et cela  peut être  dû à  la dégradation  de 

certaines substances naturelles comme les polyphénols. 

Par ailleurs, l’extrait  sec ne renferme  pas uniquement des polyphénols,  il contient également 

d’autres substances naturelles (Békro et al., 2007 ; Kebièche et al., 2011). 

Uma et  Wan (2010)  notent une  valeur supérieur de  nos résultats, 4684.7  mg EAG/100g de 

MS pour l’extrait éthanolique à 60% et 6298.0 mg EAG/100g de MS pour l’extrait acétonique 

à 60% des feuilles de L. inermis. 

Enneb   et  al.   (2015)  Signalent   des  teneurs   en  flavonoïdes   de  l’ordre   de  20.5   ±  1.4 

milligramme équivalent de  quercitine par gramme  de matière sèche (mg  EQ /g de  MS) pour 

l’extrait méthanoliques des feuilles de L. inermis. 

Dans  ses travaux  sur  les  feuilles de  L.  inermis  Ben  Hsouna  et al.  (2011),  rapportent  un 

rendement de  8.84  % pour  l’extrait aqueux,  ce taux  est plus  faible que  à ce  note dans  nos 

travaux. 

I.2.Rendement des Tanins 

Le rendement  des tanins de  Lawsonia inermis  obtenues par décoction  a été exprimé 

en pourcentage  par rapport à la  matière végétale sèche,  et nous avons  obtenu une valeur  de 

23,16%. 

Contrairement au travaux de  Ait Taadaouit et al.,2012 qui ont  montré un rendement 

d’extrait de  L. inermis très  important 30.5% de Poids  sec de départ  20(g) dans la  région du 

Souss (sud-ouest du Maroc) en utilisant  un évaporateur rotatif (40˚C) et du méthanol comme 

solvant. 
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Par  ailleurs,  Enneb  et al.,2015  a  confirmé  la  plus  grande quantité  du  tanin  chez 

Lawsonia inermis est trouvée au niveau des feuilles  (17.93±0.67mg EC /g MS) alors qu’avec 

des  quantités  moins  importantes dans  les  tiges  et  les  racines  (5.32mg  EC  /g MS±1.06). 

Tandis  que les  analyses  phytochimiques  portés sur  les  feuilles  de  L. inermis  réalisés  par 

Musa et  Gasmelseed (2012)  montre que  les tanins condensés  représentent 11%  des tanins 

totaux. 

II. Etude histologique du tube digestif des larves L5 de S. gregaria traité par L. inermis 

II.1.Aspect macroscopique 

Des observations macroscopiques  (couleur, aspect des  tube digestifs) et des  mesures 

(taille, poids  des ovaires)  ont permis  de définir l’effet  de l’extrait  de L.  inermis à  15 jours 

(Tableau 7) (Fig.15). 

Tableau 7  : Aspect macroscopique des tubes  digestifs des larves L5  de S. gregaria  observés 

après traitement 

Forme couleur    Taille (mm)   Poids (mg)    Aspect général 

Extraits    allongée, fine ocre 6 

7 

3 

4 

filament terminal réduit. 

-filament terminal long. Témoin    allongée, très fine   Noire 

Figure 15: Aspect macroscopique du tube digestif de L5 de S. gregaria traitée par L. inermis 
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II.2.Aspect microscopique 

Chez le  criquet pèlerin, la  région du mésentéron est  pourvue de six  caeca gastriques 

disposés radialement  autour de la lumière  centrale du tube  digestif. La paroi  du mésentéron 

est faite d’un épithélium à cellules sécrétrices et absorbantes, isolé du bol alimentaire  par une 

membrane péritrophique, protectrice et filtrante. 

- L’épithélium est  constitué de  cellule fréquemment cylindriques  à  noyaux généralement situés 

 au milieu ou dans la partie distale des cellules. 

 
- Le cytoplasme  est homogène  et finement  granuleux. L’assise  est souvent  plissée, les 

cellules basales sont régulièrement réparties  et distribuées le long du mésentéron ou se 

regroupent en nids. 

- Les  cellules  épithéliales du  mésentéron  portent  à  leur  face apicale  une  bordure  en 

brosse  très régulière.  Des  cryptes  de régénération  sont  fréquemment localisées  à  la 

base  des  replis  de  l’épithélium.  Lors  de  la  dissection  des  survivants,   nous  avons 

remarqué chez les individus traités une absence  du corps gras. Leur intestin est flasque 

et   de  couleur   noire  par   rapport  aux   témoins,   le  pigment   du  tube   digestif   est 

normalement  une  mélanine  (Chauvin,  1938)  mais  chez  les   traités,  il  s’agit  d’une 

mélanisation très poussée. 

II.3. Effet du traitement de L. inermis sur le Tube digestif de S. gregaria 

Chez les individus témoins 

Les cæca gastriques des  individus témoins présentes un épithélium  unistratifié formant 

des villosités.  La  musculature est  très réduite  et composée  d’une seule  couche de  muscles 

circulaires très fines (Figure 16). 

42 



 
  

Chapitre III : Résultats et discussions 

Ep : épithélium  intestinale, Tc :  Tissu conjonctif, L :  lumière intestinal, Mc :  muscle 

circulatoire 

Figure 16: Coupes histologiques transversales au niveau du tube digestif (caeca gastriques) des 

individus témoins de S. gregaria. 

Chez les individus traités au L. inermis 

1ère répétition 

L’intestin  moyen   des   individus  traités   par  L.   inermis   présente  une   destruction 

complète  des   cellules  épithéliales  accompagné   des  déchirures  de   la  couche  de   muscle 

circulaire avec un élargissement de la lumière intestinale (Figure 17). 
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Destruction complète 
des cellules épithéliales 

Déchirure de  
la musculature 

Figure 17:  Coupes histologiques  transversales au niveau  du tube  digestif (caeca gastriques) 

des individus de S. gregaria traités (1ere répétition). 

2ème répétition 

Chez les  individus traités  dans la  2eme répétition, nous  avons constaté  des rejets  de 

débris  cytoplasmiques  sont présents  dans  la  lumière  des  caeca gastriques  qui  est  à  peine 

visible du fait de  l’hypertrophie des cellules. Le plateau strié  est morphologiquement modifié 

(Figure 17).  Après  la 1ere  répétition au  traitement de  L.  inermis, une  lyse des  cellules des 

caeca gastriques est constatée (Figure 18). 
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Hypertrophie des cellules  

épithéliales    

Lumière intestinale à  

peine visible    

Figure 18  : Coupes histologiques  transversales au niveau du  tube digestif (caeca gastriques) 

des individus de S. gregaria traités (2eme répétition). 

Chez  les  individus  traités comme  chez  les  témoins,  les  coupes  présentent  un bol 

alimentaire  riche  et   nous  avons  constaté  que   la  membrane  péritrophique  était   souvent 

présente. Nous avons  également remarqué une  différence de coloration des  coupes entre les 

témoins  et  les  traités bien  que  nous  ayons  pris  la  précaution  de bien  alterner  les  lames 

histologiques lors des  bains de coloration.  En ce qui  concerne l’aspect de l’intestin,  celui-ci 

présente un diamètre  supérieur à celui des  témoins résultant probablement d’un relâchement 

des assises  musculaires, en  effet l’observation  de l’assise  musculaire circulaire montre  une 

atrophie et une distension de celle-ci. L’examen de l’épithélium mésentéral des individus 

traités  montre qu’il  présente une  hauteur réduite  par rapport  aux témoins. 

 

Son  aspect  est granuleux,  sa  bordure  est  irrégulière. Il  présente  un  espace  intercellulaire 

anormalement important. Les  cellules épithéliales sont fortement vacuolisées  et leur bordure 

en brosse dégradée. 

Les observations  histologiques au niveau  du tube digestif  montrent que  L. inermis a 

des effets  toxiques  certains sur  les cellules  épithéliales du  mésentéron  de S  gregaria. Nos 

observations du tube  digestif sur les témoins  concordent avec la littérature  (Chauvin, 1938 ; 

Grassé, 1976). 
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L’étude histologique  pratiquée au  niveau de l’intestin  moyen montre  que ce  dernier 

présente une  réduction  de la  musculature circulaire  externe entraînant  un  relâchement de 

l’intestin et une  atrophie de la  muqueuse intestinale qui présente  un épithélium strié  réduit 

chez  les individus  traités.  L’épithélium mésentéral  chez  les individus  traités  présente  un 

aspect granuleux, une bordure en brosse altérée et des signes typiques de nécrose cellulaire. 

Ces  effets de  l’alimentation  en L.  inermis  sur le  tube  digestif du  S.  gregaria  sont 

comparables  à celles  exercées par  Azadirachta  indica sur  le  tube digestif  de  Spodoptera 

littoralis,  Plutella xylostella  (Adote,  1994),  Locusta migratoria  et  Schistocerca gregaria 

(Nasiruddin  et Mordue,  1993  ;  Adote, 1994).  La  différence de  hauteur  épithéliale  et de 

coloration de coupes  de mésentéron que  nous avons observé entre  les individus témoins  et 

les individus traités a également été rapportée pour Trialeurodes vaporariorum (mouche des 

serres) nourrie  sur Ageratum houstanium(Asteracées).  L’auteur attribue cette  différence de 

hauteur épithéliale aux métabolites secondaires produits par cette dernière plante (Triseleva, 

1996). 

Par ailleurs,  chez  les femelles  de Labidura  riparia injectée  par  l’azadirachtine, ces 

effets sont  observés sur d’autres  tissus comme l’épithélium  folliculaire (Sayah et  al.,1996, 

Sayah 1999), le corps  gras (Sayah et al.,1996) et sur  le corps allate (Sayah et al.,  1998). La 

même  cytotoxicité  est  observée   sur  différents  tissus  des  larves  d’Epilachna   varivestis 

(Schlüter et Schulz, 1984). 
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Conclusion  

Conclusion  

Dans  le présent  travail mené  sur  les feuilles  de  Lawsonia inermis  .L,  nous nous 

sommes intéressés à évaluer : 

La  composition  phytochimique  des  feuilles  de  la  plante  à  travers  le  screening 

chimique ainsi que l’extraction des composés phénoliques et des tanins. 

L’effet insecticide de l’extrait aqueux des feuilles sur les larves du criquet pèlerin 

Une étude phytochimique  est faite sur les  feuilles de Lawsonia inermis  récoltée de 

la Wilaya d’Adrar. 

De point  de  vue identification  des groupements  chimiques,  il s’est  avéré que  les feuilles de 

Lawsonia inermis.L sont très riches en tanins, moyennement riche en alcaloides et en 

flavonoides avec l’absence des Anthocyanes, Glucosides, Mucilage et des Quinones. 

 

Une série d’extraction  des polyphénols  par décoction a été  réalisée sur les  feuilles de  L. 

inermis  à  l’aide  de  trois solvants.  Le  rendement  d’extraction présente une  petite variabilité 

en  fonction de  la nature  du solvant,  l’extraction par  l’eau a  donné le meilleur rendement 

avec une  valeur de 31,83%,  et l’extraction éthanoique  et méthanoique a révélé des valeurs 

très  proches 29,12% et 29,06% respectivement.  Ainsi, Le rendement de tanins de L. inermis 

obtenues par décoction a  été exprimé en pourcentage par rapport à la matière. 

 

 

 

 

 

végétale sèche, et nous avons obtenu une valeur de 23,16%. 

L’étude  préliminaire   de  l’effet  insecticide   de  l’extrait  aqueux   des  feuilles  de  L. inermis  

à travers  une etude  histologique sur  le tube  digestif des larves L5 de Schistocerca gregaria 

permet d’une variation entre le tube  digestif des larves  témoins et le tube  digestif  

des larves traitées. 

 

  Par ailleurs, Les observations  histologiques microscopiques  au niveau  du tube  digestif ont 

révélé  que L. inermis a certains  effets toxiques sur les larves de S.  gregaria, étant donné que, 

L’étude histologique pratiquée  au niveau  de l’intestin  moyen montre que  ce dernier  présente 

une réduction de la musculature circulaire externe entraînant un relâchement de l’intestin et une 

atrophie de la muqueuse intestinale qui présente un épithélium strié  réduit  chez  les individus 

traités. 
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Conclusion  

En fin,  l’ensemble  de ces  résultats obtenus  ne  constituent qu’une  première étape 

dans  la recherche  des substances  naturelles  biologiquement actives,  dans  les feuilles  de 

Lawsonia inermis. 

Ce  travail basé  sur l’utilisation  des  plantes pour  différentes  activités biologiques 

nous ouvre de large perspectives dans plusieurs domaines, pour ce là il serait intéressant de 

: 

Etendre  l’étude  phytochimique  à  d’autres  composés  ainsi  qu’à  d’autres  plantes 

médicinales préjugés utiles. 

Elargir  l’évaluation  de l’activité  insecticide  des plantes  médicinales  sur  d’autres 

insectes utiles  ou bien  nuisibles à  l’agriculture moderne  pour pouvoir  donner des 

alternatives à la lutte chimique. 

Approfondir  les connaissances  sur les  activités antimicrobiennes  et  antifongiques 

de telles plantes, ainsi que leur activité cicatrisante. 
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ANNEXE 

 
 

Tableau 1 : Matériels et produits utilisés  

Réactifs, additifs et 

solutions 

Verreries Appareils 

- Agar Agar 

-Eau de javel 

-Eau  distillé 

- FeCl3 

-Méthanol 

- HCl 

- Drangenadorff 

- Acide sulfurique 

- Ammoniaque 

- NaOH 

- éthanol absolu 

- Formol 

-Flacon en verre de 

250 ml stériles 

-Portoir 

-Spatule en inox 

-Tube à essai stérile 

-Béchers stériles 

-Burettes 

-Eprouvettes graduées 

-Erlen Meyer Portoir 

-Seringue  

-Ballon de 500 ml 

-Ependorf 

-Papier aluminium 

 

-Thermomètre 

-Bain marie 

-Etuve à température réglable (37°C 

et 44°C) 

-Balance analytique 

-Microscope photonique 

 

 

 

 

 

 

 



 
  

Photo 1 :Plaque de refroidissement Photo 2 :  Etuve Déparaffinage 

Photo 3 :Appareil de circulation Photo 4 :  Microtome 



 

 

Photo 5 :  Micropipette Photo 6 : Balance de précision 
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